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L’exposition Duesberg au Musée des Beaux-Arts de 

Verviers 

Les Musées communaux de Verviers organisent une exposition sur Albert-Charles Duesberg, 

né à Verviers en 1877. C’est la première fois qu’une exposition rétrospective est consacrée à 

l’architecte, et elle prend tout son sens en s’installant entre les murs du Musée des Beaux-Arts de la 

rue Renier. En effet, jusqu’à sa mort survenue en 1951, Duesberg travaille comme architecte à 

Verviers, sa ville natale. Attaché au patrimoine naturel et bâti de la région, il redessine les contours 

de sa ville en y réalisant des villas, maisons mitoyennes et bâtiments industriels respectueusement 

intégrés à leur environnement. Aujourd’hui encore, ses réalisations font partie du paysage verviétois. 

Ensuite, les liens entre Albert-Charles Duesberg et le Musée de Verviers sont étroits. Fervent 

défenseur et protecteur du patrimoine, Duesberg siège jusqu’en 1945 comme membre de la 

Commission administrative du Musée communal. De plus, son beau-frère et ami, Maurice Pirenne, 

en a été le conservateur. Enfin, Albert-Charles Duesberg compte parmi son entourage proche 

quelques peintres qu’on classe aujourd’hui dans le groupe des Intimistes verviétois : Maurice 

Pirenne, Georges Le Brun qu’il rencontre lors de ses études à Bruxelles, ou encore Joseph Gérard 

avec qui il collaborera à maintes reprises. Une salle du Musée des Beaux-Arts de Verviers leur est 

entièrement consacrée.  

 

Les documents présentés dans l’exposition ont été soigneusement conservés par la petite-

fille de l’architecte, Madame Anne-Marie Hoffsummer-Lejeune. Certains documents exposés lui 

appartiennent toujours. Elle a fait don d’une partie de sa collection au Centre International pour la 

Ville, l’Architecture et le Paysage (CIVA) avec qui les Musées de Verviers ont collaboré. 
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1. Jeunesse et formation 

 

Albert-Charles Duesberg est né à Verviers le 5 décembre 1877. Il est l’aîné d’une famille de six 

enfants. Son père, Joseph-Otto Duesberg, est négociant lainier, et sa mère, originaire de Cologne, 

Anna Hammesfahr-Koch, est mère au foyer. Lors de ses études au Collège Saint-François-Xavier, à 

Verviers, Albert-Charles montre un net penchant pour le dessin : ses cahiers d’écolier sont parsemés 

de dessins en tout genre, de caricatures et de croquis divers. Peu de temps après le décès de son 

père, le jeune homme s’installe à Liège où il suit, en soirée, des cours d'architecture à l'Institut Saint-

Luc. Pour subvenir à ses besoins, il travaille le jour comme dessinateur chez l'architecte Soubre. Logé 

dans une pension, il y rencontre sa future épouse, Mathilde Noirfalise.  

 

 
Autoportrait au crayon sur papier calque, 18 avril 1936. 

Collection familiale. 

 
Colette Franclemont, Albert-Charles Duesberg et Robert 

Busch, novembre 1946, photographie d’époque, 6x8,5 

cm. Collection familiale. 

 

En 1897 et 1898, Albert-Charles Duesberg s’installe à Bruxelles où il poursuit en soirée sa 

formation d’architecte à l'Académie des Beaux-Arts. Le jour, il travaille notamment chez l’architecte 

Victor Horta qu’il qualifie de « glaçant » dans ses correspondances avec Mathilde. C’est à ce moment 

que le maître bruxellois de l’Art Nouveau entame la construction de son atelier et de son habitation 

personnelle. Horta influencera profondément la ligne de conduite que Duebserg adoptera durant 

toute sa vie. 

 

A Bruxelles, Duesberg profite de l’effervescence culturelle de la capitale. Il évolue autour de 

représentants de l’Art Nouveau, comme Paul Hankar, Henry van de Velde et Victor Horta. Il côtoie 

l’avant-garde bruxelloise et les grandes figures de la modernité de la fin du 19e siècle. Curieux des 

nouvelles conceptions esthétiques de son époque, il fréquente notamment les expositions de la 

Libre Esthétique*. 

 

 

 

 

 

 



4 
Exposition Albert-Charles Duesberg, Architecte  Dossier pédagogique © Musées de Verviers 

 

 
Pour aller plus loin… 

 

1. La Libre Esthétique et le groupe Les XX. 

La Libre Esthétique (1894 à 1914) est un cercle artistique belge d’avant-garde qui succède au 

cercle Les XX. Grâce à l’organisation d’expositions, ces cercles artistiques mettent en avant, sur la 

scène internationale, les artistes de l’avant-garde en Belgique. De nombreux courants y sont 

représentés (Impressionnisme, Néo-impressionnisme, Art Nouveau et Symbolisme). Outre la mise 

en avant de la peinture et de la sculpture, leurs expositions font également la part belle aux arts 

appliqués (affiches, illustrations), à l’architecture d’intérieur (Henri Van de Velde), à l’orfèvrerie et à 

la verrerie.  

 

 

Parmi les membres de la Libre Esthétique, on peut citer Emile Claus et des symbolistes 

comme Fernand Khnopff et William Degouve de Nuncques. Peux-tu retrouver, au premier 

étage du musée, les œuvres de ces trois artistes ? Lesquels ont peint ces tableaux ? 

 

 
…………………………………… 

 
……………….. 

 
……………………………… 

 

 

2. L’Art Nouveau et Victor Horta 

L’Art Nouveau est un courant artistique né à la fin du 19e siècle. Ce courant touche les 

domaines de l’architecture, des arts décoratifs, des arts graphiques, de la joaillerie et de la musique. 

L’utilisation du métal, qui était jusqu’alors destiné aux bâtiments incarnant la modernité, comme les 

usines, les gares et les grands magasins, devient un élément essentiel de la structure et de 

l’esthétique de l’Art Nouveau. Le mouvement se caractérise par l’usage de la ligne courbe dite en « 

coup de fouet » et puise son inspiration dans la nature animale et végétale. L’Art Nouveau valorise 

le savoir-faire de l’artisanat et l’exploitation des matériaux récents. Les artistes de l’Art Nouveau 

cherchent à concevoir des ensembles cohérents où architecture et arts décoratifs sont envisagés 

comme un tout, c’est un art total. L’Art Nouveau influence profondément la production artistique 

mondiale mais le mouvement s’essouffle très vite. Dès 1920, il laisse la place à l’Art Déco. Le plus 

grand représentant de l’Art Nouveau est sans conteste l’architecte bruxellois Victor Horta. 
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Façade et cage d’escaliers du Musée Horta,  

Maison personnelle et atelier de Victor Horta (1898-1901)  

 

 

A Verviers, la Maison Bauwens est un immeuble résidentiel privé (anciennement, une maison 

de commerce) située rue du Chat volant. Construit en 1909, il est considéré comme l'édifice 

le plus représentatif de l'Art Nouveau à Verviers. Il est classé au patrimoine immobilier de la 

Région wallonne. 

 
La Maison Bauwens à Verviers.  
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2. Retour à verviers 

En 1899, Albert-Charles Duesberg choisit d'exercer son métier d’architecte dans sa ville 

natale, Verviers, alors très prospère, et entourée d'une campagne verdoyante. Afin de se faire 

connaître, il se fait membre de la Société royale des Beaux-Arts. Pour montrer son talent et dénicher 

de futurs clients, il y expose des études d’habitations installées dans des sites charmants, rehaussées 

aux crayons de couleurs ou à l’aquarelle. Il devient également membre de la Société d’Archéologie 

et d’Histoire de Verviers. Les clients affluent rapidement. Pour chacun, Duesberg recherche un juste 

équilibre entre beauté, fonction, qualité et coût.  

 

En 1902, Duesberg et son épouse s'installent à Heusy. Ils achèteront quelques temps plus 

tard les maisons jumelles de l’Avenue du Chêne construites par Duesberg pour un privé. La famille 

s’installe dans l’une d’elles, la location de la seconde lui assurant une rentrée pécuniaire. Le couple 

aura deux filles (en 1903 et 1906).  

 

 
Madame A.-C. Duesberg et ses filles devant le 203 de 

l’avenue du Chêne à Heusy, maison qu’elles quittèrent 

pour le 201 au milieu des années 20. Photographie 

d’époque (avant la Première Guerre mondiale). Collection 

familiale. 

 
Maisons avenue du Chêne 201 et 203, 

photographie actuelle. © Musées de Verviers 

 

A partir de 1914, et probablement jusqu’en 1922, Duesberg enseigne à l'Académie des Beaux-

Arts de Verviers, aux côtés de son ami Philippe Derchain. Il est chargé des classes d'architecture, 

d’arts décoratifs et de mobilier. Cette fonction lui permettra de peaufiner sa pratique du dessin. 
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Pour aller plus loin… 

A plusieurs reprises, Duesberg édifie des maisons jumelles : deux habitations distinctes, 

accolées l’une à l’autre, dont les façades, identiques ou disposées en miroir, forment un ensemble.  

 

 
Villas jumelles Grandjean-Hauzeur, avenue du Tennis 27 et 29 à Heusy,  

1928–1929, 2 photographies d’époque, Duquenne. © CIVA, Brussels 

 

 

Peux-tu continuer à dessiner la sœur jumelle de cette maison ? 
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3. Le métier d’architecte, avant les ordinateurs… 

A l’époque où Duesberg professait, de l’esquisse au projet final, tout se faisait à la main : sur 

sa table à dessin, l’architecte traçait, sur de grandes feuilles de papier calque ou sur du papier fort, 

plans, coupes et élévations au tire-ligne, en utilisant des règles, tés, équerres et compas. Distribués 

ensuite aux différents corps de métier, ces plans reprenaient les éléments techniques et mesures 

nécessaires à l’édification du bâtiment. Sur base d’un cahier des charges minutieusement détaillé, 

l’architecte supervisait attentivement les différents intervenants, de la qualité des matériaux utilisés 

à l’adéquation de la réalisation avec les plans initiaux.  

 

 
Photographie d’A.-C. Duesberg dans son bureau.  

Collection familiale. 

 

Aujourd’hui, l’architecte travaille principalement sur ordinateur. Des programmes 

informatiques lui permettent de dessiner plans et vues en 3D avec précision et efficacité.  
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Pour aller plus loin… 

 

 

A l’aide d’un mètre, mesure la pièce dans laquelle tu te trouves. Ensuite, dessine la vue en 

plan de cette pièce, en veillant à placer correctement les fenêtres et les portes. Ajoute 

également le mobilier. Utilise l’échelle 1/25 (16 cm sur le plan représente 4m en réel). 
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4. Albert-charles duesberg, architecte 

Avant tout travail de conception, Albert-Charles Duesberg écoute attentivement ses clients 

afin de répondre au mieux à leurs différents besoins et attentes. Les plans de la future habitation 

sont pensés de manière à privilégier l’organisation de la vie quotidienne et familiale. Quel que soit le 

type d’habitation à concevoir, villa bourgeoise ou maison ouvrière, Duesberg est soucieux du 

confort, de l’hygiène et de l’intimité de ses futurs occupants.  

 

Après avoir étudié le terrain sur lequel édifier le bâtiment, ainsi que l’environnement alentour, 

Duesberg conçoit ses habitations dans les moindres détails : tout est pensé et réfléchi, de la cave 

aux combles. Le client reçoit des estimations détaillées (prix au mètre carré) des travaux. 

L’architecte travaille avec des fournisseurs et entrepreneurs de confiance, triés sur le volet : ceux-ci 

se voient remettre un cahier des charges très détaillé pour chaque poste à réaliser. Soucieux de la 

durabilité de ses réalisations, Duesberg fait toujours le choix de matériaux de première qualité. 

L’architecte met également un point d’honneur à respecter les délais pour lesquels il s’est engagé. 

 

 
Seconde maison personnelle de l’architecte, avenue du Chêne 201 à Heusy, 1925,  

plan du rez-de-chaussée et du sous-sol, 44x65 cm.  

Collection Archives communales de Verviers. 

 

A la manière d’un Victor Horta, Duesberg conçoit ses réalisations comme des œuvres totales. 

En plus de dessiner la maison, Duesberg imagine les aménagements intérieurs : mobilier, papiers 

peints et tissus, broderies pour nappes… Il apporte également un très grand soin à l’extérieur de la 

maison en dessinant les ferronneries, vitraux, lanternes ou barrières. Enfin, le jardin se veut être le 

prolongement de la maison. Que ce soit un jardinet à rue pour les maisons mitoyennes en milieu 

urbain, ou les villas cossues au centre d’un parc arboré, les aménagements des espaces extérieurs 

et abords reçoivent autant d’attention que les pièces de vie de l’habitation. 

 

 

 

 

 

 

 

 



11 
Exposition Albert-Charles Duesberg, Architecte  Dossier pédagogique © Musées de Verviers 

 

 
Pour aller plus loin… 

Les papiers peints 

Concevant ses maisons comme des œuvres totales, Duesberg dessine même ses papiers 

peints. Contrairement à sa dénomination, le papier peint n’est pas peint ! Depuis le 18e siècle, il est 

imprimé selon un processus d’abord artisanal, qui devient industriel avec la mécanisation au 19e 

siècle. 

 

 
5 dessins en couleurs, sans doute de projets de papier peint. Ces motifs pouvaient également être repris sur des tissus, 

par exemple pour des tentures. C’est donc le versant « ensemblier-décorateur » de l’architecte qui se dévoile ici. © CIVA, 

Brussels 

 

 

 

Dans trois morceaux de pommes de terre, taille trois formes géométriques différentes (par 

exemple, un rond, un carré et un triangle). Sur une feuille blanche A4, reproduis de manière 

régulière un des trois motifs. A l’aide d’une deuxième couleur, superpose, de manière 

régulière, le deuxième, puis le troisième motif. Te voilà avec un joli papier peint ! 
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5. Les réalisations architecturales 

A ses débuts et jusqu'en 1914, l’architecte Albert-Charles Duesberg réalise habitations et villas 

dans un style classique, influencé par l'architecture domestique anglaise. L’Entre-deux-Guerres est 

une période prospère pour le Verviétois. Elle verra l’édification de nombreuses nouvelles 

constructions signées Duesberg.  

 

Les villas traditionnelles 

Avec leurs imposantes toitures à la Mansart ou en bâtière (pente à 45°) et les imitations à 

pans de bois, les villas pittoresques imaginées par Duesberg reproduisent les codes en vogue, 

traditionnels et régionaux. Les matériaux utilisés proviennent de la région. Par exemple, les 

encadrements des baies sont en chêne, à la manière des anciennes constructions rurales 

ardennaises.  Bien que différentes les unes des autres, les plans des villas édifiées entre 1918 et 1939 

ont de nombreux points communs : ils sont conçus pour la vie de famille et les pièces sont disposées 

et hiérarchisées selon leur fonction. Au rez-de-chaussée, l’agencement des pièces se fait en spirale, 

à partir d’un hall d’accueil central desservant les pièces du séjour. Cuisine, office et laverie forment 

un bloc à part. Les axes principaux de la maison se poursuivent dans le jardin. Lorsque des 

domestiques vivent à demeure, ceux-ci sont décemment logés dans une partie de l’habitation qui 

leur est réservée, et qui comprend généralement un escalier distinct. 

 

 
Villa Voos, rue fond des Halles 390 à Fraipont, 1911,  

reproduction à partir d’une photographie du mémoire d’A.-F. Lemaire. Collection familiale 
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Les maisons mitoyennes 

En ville, la parcelle sur laquelle la maison est construite va considérablement déterminer le 

travail de l’architecte. En effet, le terrain, souvent allongé, contraint Duesberg à imaginer des 

maisons tout en longueur. Afin d’éviter que les pièces en enfilade soient trop sombres, le hall et la 

cage d’escaliers sont placés au centre de la construction et éclairés par un lanterneau en toiture. 

Lorsque la cuisine et l’office ne sont pas au même niveau que la salle à manger, Duesberg fait installer 

un monte-plat. 

 

 
Maison citadine Stouls, Liège, 1923,  

reproduction à partir d’une photographie du mémoire d’A.-F. Lemaire. Collection familiale 

 

Les toitures plates 

Dans l’Entre-deux-Guerres, la question de la toiture plate oppose les architectes 

régionalistes, respectueux du maintien de la tradition architecturale, et ceux qui appartiennent au 

courant moderniste, prônant un nouvel art de bâtir avant tout fonctionnel, faisant appel au progrès 

technique de l’industrie, à la standardisation, à la fabrication en série. La géométrisation prononcée 

des volumes induits le recours à une couverture plate. 

 

Duesberg fréquente des confrères modernistes à la Société centrale d’Architecture de 

Belgique, à Bruxelles, et se confronte aux idées nouvelles. Curieux des nouvelles conceptions 

architecturales en Belgique et en Europe, Duesberg montre beaucoup d’intérêt pour les réalisations 

du Bauhaus en Allemagne, et du Stijl en Hollande. 

 

Alors que Duesberg était connu dans la région verviétoise pour ses toitures à versants 

couvertes d’ardoises, il provoque la surprise avec la construction de la Villa Orban-van-Zuylen 

(Embourg 1929), Hoffsummer (Heusy, 1930, villa primée u concours pour le Prix Van de Ven en 1932) 

et Demortier (Heusy, 1939). Confiant dans les nettes avancées en matière d’étanchéité, il parvient à 

convaincre ses clients que ce type de constructions à toitures plates, novatrices pour l’époque, leur 

permettra de réduire les coûts de leur construction, tout en offrant une meilleure protection incendie 

grâce à l’utilisation du béton armé. Ses villas, aux formes géométriques simples, peuvent être 

classées parmi les œuvres modernistes modérées.  
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Villa Hoffsummer. Reproduction Neuville 1984 d’une 

photographie d’époque Duquenne. Collection familiale 

 
Villa Hoffsummer. Vue depuis le jardin. Reproduction 

Neuville 1984 d’une photographie d’époque Duquenne. 

Collection familiale 

 

Comme à son habitude, Duesberg imagine ces villas comme des œuvres complètes : le 

bâtiment à toit plat, la décoration intérieure et l’implantation du jardin sont pensé dans une même 

esthétique. Au lieu d’implanter un deuxième étage, il propose sous le toit plat un premier étage 

composé des locaux lumineux, aux contours nets sous une bonne hauteur de plafond, 

préoccupations liées au souci d’hygiène typique de l’époque.  

 

Après la guerre 1940-1945, face aux réticences exprimées envers les toitures plates par 

l'administration de l'Urbanisme, Duesberg publie une étude intitulée La Toiture-Terrasse dans le 

Paysage (dans Architecture, Urbanisme, Habitations, n°l, janvier 1947, p. 9-16).  

 

Les bâtiments industriels 

Pendant l’Entre-deux-Guerres, l’architecte pose un regard nouveau sur les bâtiments 

industriels qu’il construit à Liège et Verviers. Il insuffle à ses réalisations sa sensibilité artistique, il 

utilise des techniques et matériaux de pointe, comme le béton armé. Plusieurs usines verviétoises 

font valeur d’exemples : les usines Fernand Houget (1923-1924), long quadrilatère implanté dans un 

parc arboré, la Carderie Duesberg-Bosson et l’usine H. & L. Duesberg (1923-1924). 

 

 
Carderie Duesberg-Bosson (rue des Déportés, 91–93, à Verviers, 1924). Les toits plats recouvrent tout l’avant du bâtiment 

(comprenant notamment les bureaux et la conciergerie). Collection Musées de Verviers — photographie Franz Monfort 
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Les maisons ouvrières 

L'architecte construit vingt et une maisons ouvrières à Ensival, pour la société d'habitations 

à bon marché La Régionale Verviétoise, et vingt et une maisons pour les employés de la S.A. Peltzer 

et Fils, à Verviers. Chaque ensemble est constitué de maisons homogènes, de type cottages 

anglais : le premier étage est installé dans une toiture en tuiles, les façades sont sobres et parées 

d'une brique de laitier, les fenêtres sont standardisées et quadrillées vert et blanc, égayées d’un 

bac à fleurs.  

 
Maisons d’employés pour la firme Peltzer et fils, rue des Coteaux à Verviers, 

1924–1925, reproduction à partir d’une photographie du mémoire d’A.-F. Lemaire. 

Collection familiale 

 

 

 
Pour aller plus loin… 

1. Horizontalité / Verticalité 

Les maisons créées par Duesberg sont très différentes les unes des autres. L’architecte joue 

avec les lignes de ses créations : certaines ayant un aspect vertical, d’autre horizontal. 

 

 

Sur les deux exemples ci-dessous, quelle construction présente des lignes horizontales ? Et 

verticales ? Traces les lignes directrices. 

 

  
 

 

 

 



16 
Exposition Albert-Charles Duesberg, Architecte  Dossier pédagogique © Musées de Verviers 

 

2. Petit tour d’horizon de l’architecture en Europe.  

 

Pendant toute sa carrière, Duesberg s’est tenu informé des innovations architecturales de 

son époque. Voici quelques réalisations contemporaines à celles d’Albert-Charles Duesberg.  

 

 
Les bâtiments du Bauhaus à Dessau (Allemagne), dessinés par Walter Gropius en 1925-1926. 

 

 
La Maison Schroeder d’Utrecht (Pays-Bas), dessinée par Gerrit Rietveld en 1924, appartient au 

mouvement De Stijl. 

 

 
La Villa Savoye (France), dessinée par l’architecte français Le Corbusier en 1928-1931, est 

représentative du mouvement moderne. 
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6. Les jardins 

Féru de botanique et passionné de jardinage, Albert-Charles Duesberg est soucieux 

d’implanter ses réalisations architecturales dans un cadre naturel, en intégrant le plus 

harmonieusement possible le bâtiment à son environnement. Les jardins et abords sont conçus 

comme un prolongement de l’habitation. Sur plan, Duesberg, en fin connaisseur, indique les 

essences d’arbres à planter et le nom des fleurs qui composeront les parterres. Les fenêtres des 

habitations, mêmes citadines, sont garnies de jardinières. L’intérêt porté aux abords des habitations 

révèle la recherche permanente de l’architecte à intégrer harmonieusement chaque bâtiment à son 

environnement. Les pastels réalisés par l’architecte témoignent de cette recherche constante. Le 

jardin de la villa Hoffsummer ainsi que le parc du château de Sclassin (Soiron), qu’il restaura en 1936 

pour Léon Duesberg, en sont de bons exemples. 

 

 
Vue du jardin de la Villa Hoffsummer. 

 
Villa Hoffsummer. Plan du jardin. Duesberg, © CIVA, 

Brussels 
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7. Le dessin 

Tout au long de sa vie, Duesberg a pratiqué le dessin. Professeur à l’Académie des Beaux-

Arts de Verviers entre 1914 et vraisemblablement 1922, il y peaufine sa technique artistique. Ses 

voyages en Belgique, autour de Verviers, au Pays de Herve ou en Ardennes, en France, Hollande, 

Allemagne ou Italie alimentent son imagination. Il y croque dans de petits carnets les paysages, coins 

pittoresques et monuments, classiques et modernes, qu’il visite. Certains croquis sont ensuite 

réalisés à l’encre de Chine sur papier calque. De cette manière, l’architecte se constitue une 

bibliothèque très représentative des grands mouvements artistiques de son époque. Il puise dans 

cette documentation pour illustrer des articles parus dans des revues belges d’architecture et dans 

plusieurs bulletins d’associations. 

 

Dans le processus de conception de l’architecte, le dessin occupe une place importante. Un 

crayonné esquisse la silhouette générale du bâtiment. Duesberg a ensuite recours à l’encre de Chine 

sur papier calque pour une étude plus aboutie de la bâtisse. Enfin, il propose à ses clients une 

présentation soignée du projet, signée et datée. Il se servira de celle-ci dans le cadre, par exemple, 

d’une publication. Finalement, un pastel sur carton, sous verre et encadré d’une baguette de bois 

sombre, joue le rôle de maquette. Duesberg y présente ses réalisations architecturales dans un cadre 

utopique où se côtoient parcs, bocages et vallons, s’inspirant des paysages du plateau de Herve ou 

des hauteurs de Heusy.  

 

 
Villa Unden, avenue des Tilleuls 31 à Heusy, aquarelle signée : a.c. Duesberg, inv. / a. m. Lejeune, del / IX. 48. 

Collection privée 

 

Lors d’expositions d’architecture personnelles ou d’ensemble, ou via la Société royale des 

Beaux-Arts de Verviers dont il est membre, il expose des études d’habitations rehaussées aux 

crayons de couleurs ou à l’aquarelle, et ses pastels de villas en cours de réalisation situées dans un 

paysage bucolique. 
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8. Les intimistes verviétois 

Albert-Charles Duesberg est introduit auprès des Intimistes verviétois par son ami Maurice 

Pirenne. Conservateur du Musée communal, Pirenne est également le beau-frère de l’architecte 

puisque la sœur de ce dernier, Maria, n’est autre que l’épouse du peintre verviétois. Duesberg se lie 

également d’amitié avec son collègue à l’Académie des Beaux-Arts de Verviers, Philippe Derchain, 

ainsi qu’avec George Le Brun rencontré quelques années auparavant à Bruxelles. Enfin, Duesberg 

collabore avec le sculpteur Joseph Gérard dans la réalisation des sculptures des tombeaux 

funéraires. 

 

 
GEORGES LE BRUN, La garde-malade, vers 1903. 

 
MAURICE PIRENNE, L’heure de la chauve-souris, 1934. 

 

Avec les Intimistes Verviétois, Duesberg partage l’approche sensible du quotidien. Les 

conceptions artistiques des peintres verviétois peuvent être appliquées aux réalisations 

architecturales de Duesberg. En effet, Duesberg conçoit ses habitations de manière à favoriser, au 

sein d’une atmosphère détendue et reposante, la vie de famille. La beauté des objets du quotidien, 

des paysages naturels et du patrimoine bâti rapprochent également les peintres et l’architecte. 

 

 
Pour aller plus loin… 

Découvre les Intimistes verviétois : une salle du premier étage du Musée des Beaux-Arts de Verviers leur 

est entièrement consacrée ! 
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9. Les tombeaux 

Depuis 1903, Albert-Charles Duesberg dessine de nombreux tombeaux, aux volumes 

dépouillés, engageant au recueillement. Laissant place à l'expression des sentiments, ses réalisations 

aux lignes simples et épurées, inspirent le repos, le calme, et l’intimité. Tombeaux, caveaux et 

chapelles funéraires sont discrètement rehaussés de sculptures réalisées par Joseph Gérard, un 

artiste verviétois d’une sensibilité proche de celle de Duesberg : un Christ en croix, surmontant 

parfois un calice ou un petit bouquet. 

 

 
Chapelle funéraire Dolne, 1924-1925,  

photographie d’époque,17 x 13 cm. Collection familiale 
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10. INFOS PRATIQUES 

 

L’exposition « Albert-Charles Duesberg, architecte » est visible du samedi 16 janvier au dimanche 25 

avril 2021. 

 

 
Musée des Beaux-Arts et de la Céramique 

 
Rue Renier 17  

4800 Verviers 

087 33 16 95 

musees.verviers@verviers.be 

http://musees.verviers.be 

 

Le Musée est ouvert du mercredi au dimanche, de 13h00 à 17h00. 

 

 

Tarifs 
 

 Individuels  Adultes     4 € 

Seniors / sans-emploi / 18-25 ans  2 € 

Article 27    1,25 € 

- 18 ans     Gratuit 

 

 Groupes   Adultes (min. 15 pers.)  Visite libre et guidée sur réservation 

Scolaires   Gratuit (hors atelier créatif : 1 € pp) 

 

 Gratuité tous les mercredis et les dimanches (hors évènements particuliers). 

 

 

 


